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Assurèment la jeunesse est devenue aujourd'hui l'une des p~éoccupa

tions majeures de toutes les sociétés, de tous les gouvernements. Préocupa

tion parceque leur proportion devient de plus en plus importante dans la

plupart des sociétés; au Sérrégal par exemple,les moins de Vingt '(20) ans

représentent 57,5 % de la population al01's que 65,6% se situent entre zéro

(0) et vingt quatre (24) ans 0). ~ais aussi parcequ'2 ces mêmes sociétés

ont elltre autres devoirs de l'éduquer. c'o.>st à dire de lui permettre- de

s'insérer na~monieusemcnt, de s'ilC!al'ler à elles, l'éducation étant prise

ici. à la suLte de DURKJ{EUI, dans l,' Sf':ns d'une "socialisation ... de la

jeWle génération"(2)

Il est clair que l'insertion ne peut être saine, heureuse que si

celui-là même

véritablement

que l'oa veut insérer a

de satisfaire ses besoins

un

les

emploi qui lui permette

~lus élément~ires, mieux

de fonder un foyer pour être en adéquation avec les valeurs de sa société.

C'est là une tâche très difficile si nouS en jugeons par le fait que

les niveaux de

employeurs de

employés,

qualification demandés sont de plus en plus élevés, les

plus en plus exigeants quant au recrutement de leurs

Aussi sommes nous en dr,)iJ. de nous in'1uit5ccl' pour les sportifs de

haut niveau qui sont dDns des ças assez pa1'ticuliers et même trés

complexes .

... " , , , ' .

(l)-Recensement national réalisé en Haî 198B:Gf Direction de la.StatistiQue

(2)-Education et sociologie, Pads, 5ôme Editi.nn P.U,F,Septembre 198.:ï. p::31
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Le sport connait indiscutablement un essor fulgurant eu égard à

l'importance de l'investissement dont il fait l'objet aussi bien sur

les plans matériel. financier qu'humain. Cet engouement pour le sport

semble concerné plus la jeunesse qui aurait même tendance à reléguer

son " avenir social " au second plan au pLofit de ce "présent sportif"

pour reprendre les mots de Pierre LEBLANC (1). Et ceci parceque la

haute compétition avec tout ce que cela comporte comme entraînement

quotidien, déplacements pour les compétitions nationales ou

internationales. stages. , . serait difficilement compatible avec la

poursuite d'études jusqu'à un certain niveau ou avec l'occupation d'un

emploi à temps plein.

Le problème est d'autant plus réel que déjà en 1981 Madame

Edwige AVICE, alors Ministre Délégué chargé de la jeunesse et des

Sports en FRANCE, lançait dans le journal "L'EQUIPE" du 28 Novembre:

"Nous voulons en finir avec cette image de l'athléte qui ne peut pas

s'intégrer dans la vie sociale". Cette réaction se justifie parfaite-

ment parceque, corwne le dit si bien Robert BOBIN, "l'énorme investis-

- ~;' sement technique et physique du sportif de haute compétition n'assure,.,
,"- pas en soi un débouché sur le plan socio-professionnel ...Nous connais-

.. sons des champions échoués sur la rive". (2)

Au delà de toutes ces raisons objectives. le fait que nous soyons

un pratiquant d'élite et en même temps élève professeur

d'Education Physique et spoytive (EPS) à l'Institut National Supérieuy

(l)-Introduction à une problématique de l'insertion

socio-professionnelle et du suivi social des sportifs de haut niveau,

document, publics tians INSEP, Paris.

(2)-In Education physique et sport na 161 Janvier-Février 1980 p:8

L'INSEP/EPS interwiew Robert BOBIN.



d'Education Populaire ct du Sport (INSEPS) •

- 7 -

nous aura permis de

mesurer la cORplexité du problème ainsi posé du fait des exigences le

plus souvent incompatibles. Cette expérience aura pesé lourd dans le

choix d'un tel sujet

! C'est à partir de6 constats de ce genre que nous avons voulu faire

une étude sur le problème de l'insertion socio-profcssionnelle d.es SpOl'lifs

d'élite au S~négal. en nous 11l(~rCssanl lJlu::. pcécisémcnt au cas df'S

footballeurs

1
Nous prenom_ it:i lI" rt'fmc d'ins'~rtion soc la-professionnelle dans

le Gens de l'obtention d'un emploi. f-1ermett~nt de gagner Ilolmal(~mellt sa vie;

alors que sont considérés t:omme joueurs de l'élite tous les foothalleun.

qui ont joué ou qui jouent en ce moment au haut niveau national, c'est à

dire en première division 1 internationaux ou pas.

Ce qu'il faudrait déplorer peut être, c'est la rareté des études

faites à ce sujet. surtout au Sénégal. La seule étude véritablement que

nous pouvons relever est celle de Gamou THIONE (198~) intitu16e l'INSERTION

SOClO-PROFESSIONNELLE DU SPORTIF D'ELITE AU SENEGAL (mémoire de

maitrise,INSEPS,DAKAR). Cependant c'est une étude qui ne s'est limitée qu'à

la seule région de Dakar et qui a eu comme population cible les joueurs de

première division de cinq (5) dis('iplines différentes, .3 savoir

l'athlétisme. la natation, le basket baIl, le football et le volley baIl,

Dans cette étude, nous n'avons pas eu le privilège de trouver une

présentation de la méthodologie de manière explicite.

~ Nous avons choisi, pour ne pas nous investir dans une étude trop vaR te et

qui demanderait beaucoup de moyens et de temps, dp nous limtter aux seuls

footballeurs; le football' étant l'un des sports les plus prisés, sinon le

plus pratiqué au Sénégal. Ceci SP. justifip. peut être par le fait qu'il se

pratique très facilement sans heauù'up trop de conditions m8tù"ielles, mais

aussi pa~' l'audience qu'il a ":l\..:quis'-~ a tnlVers pr~squ(~ toute la plan~te.



-.
devrait s'intéresser .à tous les sportifs. il quo:lqlJe

Nous' reculUlaissons par ailleurs que (ette étude,
réellement exhaustive,

niveau qu'ils soient, en 1ère division,

. pour êtrr:

2èlllE' division ou division

régionale, de. toutes les régions et de tous les spol-ls sans tenir compte de

leur popularité,

Mais nous allons nous contentel". ~)our le~ 1"aisoos évoquées UI1

peu plus haut, des anciens füotballeurs àe l'élire et des f,)()thallE:urs

d'élite actuels de trois (3)

rhiés et Saint-Louis.

Notre travail com~orte

méthodologie qui fait l'objet dt\ prerniel" d18pitn>, tlOUS nous attacher()l1~

d'en Rn-i'Ver 2. la pl"\~sentaliün et il l'anaLsE des résult,~ts issus de fiI'lre

questiolUlaite d'enquête au troi.si~m'~ c:hi1pitll~. CcluL ,:i s,~

des prop~)sitions de solutions devant <lboutil sur nes P<21spccti\"e:-; 1!'ave:ll1

Quoi qu'il en soit, nous essaycrons d'indiquc! les ciiffi<'ult,;:~

que nous avons l-encontrées pOUl: mener cette n'l:helciLe.



CHAPI.TRE PREMI.ER

METHODOLOGIE
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1- Objectifs de la recherche

L'objectif général de notre étudf' est de prouver que Ifl

recunv~~l'si(ln socio-profe~sionnelle des fcHltn<.llleuLs fi'';] if"f' au Sénégal est.

un pp>Llèlllt' 1'601 tout en essayant d'en IIIC:SUlll l '''-Inl,lelll: et d'en cerner les

rliffÈ-l'cntes diuwnsions,

Dt~ manière plus sp~c if iLju(', l\OUS vOlll(m~ !llet tu' en év ideneç

l'itinéCflire socio-profc:;sionu<:-l fil'':; i-ll1,'if'li" f(lQlnall<:,uro, de l'élite lOl,t

en 111'0 t ~,afl t au j !JUI" indic"1tI.'Ur',~ signifi,~,)ti[s pour celui d"s

footba11cur::, ,r'{>litc> dctlLel~, Ou Jn('In,' c, "1\-', llUU~, tCIlt(TOnS de décril'.e le:"

mesup_' t' l' écalt qll' (,11 p~ accusent

pratiquant,

~taLu~ social de

Au pLlIl pr;;lti'--lu,"", nous O-\-')l\~o l':lmbitioll d'i-ltlelLldn: deux objectits

sp~(;iaux

Amener les g~~ns, ;)U t":'rm~ dl" Id ':'eclull'::' de ce document, à se taiLe

u.nC' meilleure rcprésenlat ion des diffi\'ultf5.s ,>ociC'-pl'0fessionnellcs des

footb,lllCUfS d'élit,' au 3énégal:

POUl'l'f1icnl être mis '-'li ueu.vu' pat' 1.~s autol'ité'j competentes,

2- Les Hypothèses dc la recherche

L'hypotl1(\se pr'incipalc dé l'étude est que les footblll.letll's de

l'üilt-: difficultés de reconversion

Il:-0 ont, en d'autt'es termes,

,les diftl,'uLrés pOUL trouver un elilploi 1'p.n1unél'é en l'apport avec leurs

\(~l i \.clbl(:s atteutes dUBs la gl<.Illde Ill>ljorité,

Lu Vt>r iticaLi,-,n de l'l'ILe h~'p<)thl\"": \',\ p'hS'~J

,-j' hy~'ulll;:'scs s"COJ)(hli n'~,

LI~ nit'f~<JU ,1' in:otl'lI' tiOIl des all,~iel1~ ,;p'lrLl.fs et des sportifs

d'élilp <1',tuels est lr(>~ faiLle;
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- Ils n'ont pas de qua 1 i f iea t ion profess ionnelle ;

les anciens footballeurs n'ont pas obtenu un emploi apl:ès leu!'

carrière;

- les footballeurs d'élite actuels n'ont pas d'emploi:

- Ils n'ont pas de plan dt' cal-l-i.€re défini, pl'écis;

- Les ancienb footballeurs d·.o:lite qui ont pu obtenir un emploi n'ont

pas cu celui qu'ils pn[.félaiNlt réellement

Les anciens footb.Jllt'u[b CUllUlH' les f'Jutballeurs ","ctuels d'élit~ ne

croient pas ~l 1!-i c,11lJj.1atibilité du tra\"ail et du sport OH d~s études et du

sport.

La majeure partie d'entre eux suuJui te s'insérer dans le sport.

3- Les variables,

Les différentes variables de l'étude sont:

Variable indépendante

- Variables dépendantes

- Age

Le football d'élite.

- Régiün d'origine

- Niveau d'études

- Qualification professionnelle

- Emploi occupé

4- Population et échantillons de l'étude

Notre population d'étude est composée de deux catégories de sujets

de tr'ois (3) régions différentes: celles de Dakar, Thiès et Saint-Louis.

Ce sont d'abord les anciens footballeurs qui ont eu à évoluer au

haur niveau national. e'est-à-diJ'e cn première division. qu'ils aient été
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internationaux ou pas.

Et les footballeu~s actuels qui évoluent en p~emière division.

Les premiers devront nous permettre, à l'aide des questionnaires

qui leurs sont soumis, de voü' si réellement ils ont tous nbtenu un emploL

apres leur c'HI"ière sportive ou non. et qu'est cc q'li a fôvol'isé ou

défavorisé leur insclti<m professionnelle.

Les denüers, eux, nenonl nous l"cnseignel' SUI' leur sitnacion

sociale actuelJe en p?dode de pratique sportive, si. leurs conditions,

leur situation, .sont favorables ou non <l une bannI' l'ecunversion, à

l'obtention d'IJO emploi.

Le choix des nais régions est motiv,> p<lr le fait que, d'abord,

ce sont là les régions qui nous sont matél-iellement accessibles. Le temps

et les moyens dont nous disposons ne nous permettant pas de couvtir la

totalité du p<lYs. ~êllle au niveau de la région de Thiès, nous n'avons pu

soumettrp le qucstionllaüe destiné aux footballeurs d'élite qu'à deux

équipes sur les quatre que comptent la région: l'Union Sportive du Rail

Mais aussi parce que cc sont là les régions qui ont produit

(U.S. Rail)

(E.T.I.C.S.).

ct l'entente Taïba-Tndus tr ies Chimiques du S~négal

le plus de footlJi·llleurs d'élite au Sén~gal. Aujourd'hui treize (13) des

seize (](,) ~quipcs que comptent la premièle division, soit 81.25 % du total

national, se 1 J"ou\'ent dans ces trois l"égions avec une plus grande,

concentration ù Dakar (8 soit 50%) et à Thiès (4 soit 251',).

On peut const.ate!' aussi qu'en Coupe d'Afl'ique des Nations (C.A.N)

pat c:~('tn('lc 'Jrgallisé-~> au Sénégal en Janvier 1992, en dehors des expatl"iés,

t,)US lèS aotres joueurs qui r ont plis part1.0(DIX) sont dc la Région de

1):.1ka; ,

Con'_'_"Ukllll: l'è,-h<llltill<.)llnage pOUL' les füothalleurs d'élite nous

<ly<;ns déterllllT\f:, ;~\-'e,-" l'aide d~s t'Ilt.l"8îneUls d'équipe. tilt "groupe de

p,~~"f()J"man\:(''' ,_"umpusé d~ 12 (douze) joueuls l,-,s plus réGuliers et Ip.s plus
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performants dans chaque équipe.

Nous avons par ailleurs, choi~i onze (Il) équipes sur les treize

(13) qui se trouvent dans les trois régions

Huit (8) équipes à Dakar soit 8 X 12 = 96 individus

Deu~ (2) équipes à Thiès soit 2 X 12 ~ 24 individus

Une 0) équipe à Saint-Louis soit l X 12 = 12 iLldividus

Nous avons donc 132 sujets POUL' la catégorie des footballeul's

d'élite actuels.

Le nombre 12 (Douze) a été choisi à (-'ause de l' impol'taoce filunérique

~
des équipes à couvrir. Nous n'avons pas voulu choisir ml nombre plus

imp<Jrtant de peur de ne pouvoir, vu nos moyens limités. le nombre de

questionnaires dont nOLIs dispos<JfiS, satisfaü'e toutes les "demandes".

Pour les anciens Iootballeu"L's d'élite, le problème de

l'échantillonnage ne s'est pas v:faiment posé, sauf pour la région de Vakal"

où la situation était un peu plus délicate. En effet pour les régions de

Thiès et Saint-Louis, nous avons profité de l'occasion qui nous a été

offerte par le "Tournoi des ancieIillcs gloi:fes" organisé dans le courant du

nlois de Décembre 1991 à Dakar pour nous prOCU1-er les listes des joueUl"S

résidents dans ces régions avec 1eUl" adresse. Et du moment que le nombre

n'était pas assez important (30 à Thiès et 28 à Saint-Louis), nous avons

envoyé autant de questionnaires au niveau de chaque région,

Par contre, dans la région de Dakar, nous ne disposons pas de liste

exhaustive parce que le nombre d'anciens footballeurs se trouvant dans

cette région est assez important.

Aussi avons-nous procédé ici par une distribution accidentelle,

c'est-à-dire que nous avons sownis le questionnaire aux sujets qui nous

étaient plus facilement accessibles sur la base de la méthode dite de la

"Boule de neige". Nous avons distribué d'abord Trente cinq (35)

questionnaires, puis seize (16) autres POUl" toucher le plus de sujets

possihles ail niveau de la l"égion.
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5.1- Elaboration

Le Questionnaire
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POUl' élaborer les questionnaires, nous avons organisé des entretiens

aveL trois anciens footballeurs d'élite Salnt-Louisiens, Nous avons par la

suite ex.ploité un docwnent de Pierre LEBLANC qui est en fait ulle

"Introduction à une problématique de l'insel:tion socio-professionnelle et

du suivi social des spoltifs de haut niveau" (1)

~ous avons ainsi relevé un cel"tain nombre d'assel·tions formulées

par les anciens footballeul:s sénégalais d'un côté et, de l'autre, par

Leblanc à pa,rtir de plusieurs tl-avaux d'ét.udes réalisés en France même

Partant de là, et tenant compte de nos hypothèses de dépal't, nuus

avons élaboré des questionnaires qui doivent nous permet.tre de voir si les

assertions soutenues par les anciens footballeurs sénégalais se vérifient

réellement et si celles avancées par Leblanc et valables en France, le sont

aussi ici au Sénégal.

Ainsi nous avons élaboré un questionnaire pour les footballeurs de

l'élite actuel,; et. un questionnaire pour les anciens footballeurs d'élite.

5.2- Conditioos d'administration des questionnaires

Nous avons testé d'abord la validité des quest.iollilaires sur les

joueurs de l'Association Sportive des Douanes (A,S. Douanes), équipe dans

laquelle nous évoluons et. sur deux anciens footballeurs d'élite résidents n

Dakar. Ce pré-test a été concluant, nous donnant ainsi l'autorisathnl dl'

l'administrer aux échantillons de notre population d'enquête.

Pour les footballeurs d'élite actuels. c'est Do l'occasiun d;-:",

regroupernents de la plupart des équipes que nous avons adminisué le

l - Doc. préci té



questionnaire. Le lie~ de regroupement nous a semblé le lieu le plus

favorable, où le joueur ne fait pratiquement rien et a le temps de remplir

COl'rectement le questionnaire; mais aus:,>Î où les risques de déperdition

nous ont semblé les plus faibles l'entraîneur se chargeant de l'écupérer les

farmlllaires avant que le5 joueurs n'aillent au stade.

POUT" l es régions de Thiès et Saint-Louis, nous 8\'OnS lemis les

formulai "[es aux entra îneu1's respect ifs des équipes tirées, il qu i nous avons

expliqué ce que nons en attendons et qui den'ont se c.hiJ.rg~l de la

distribution et de la récupération.

Pour les anciens footballeurs et notamment dans les régions d('

Thiès et Saint-Louis, nous sommes nous mémt" parti dans ces deux régions

pour remettre la liste accompagnée des adresses et des fOt'mulaües à des

amis résidents dans les l:égions qui devront Sf' rhargf'l" de la distribution

et de la récupération.

Quant à la région de Dakar, nous avons distribué le questionnaire

aux sujets que nous élvions repertoriés, avec l'aide de quelques amis.

Mais le problèule majeur, en félit, s'est situé au niveau de la

récupération des questionnélires à Dakar comme dans les autres régions, pOUL

les footballeurs actuels d'élite comme pOUl' les anCIens fùotballeuri;.

Nous avons en effet perdu 3U total huit (8) quesLionnaires qui

s'adressaient aux fùotballeul's d'élite actuels au nÎ\'ei.lU des rébiDl\:-' <:k

Dakar et de Thiès.

Il s'en suit donc une l'estru'~tul.'ati')ll de l'éd1;lJ)tillnlL
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Structure de l'échantillon des footballeurs d'élite actuels

h il

Il EQUIPES Nbre questionnaires rendus\\

Il Il
Il Jeanne d'Arc 11 Il
Il Sotrac 11 Il
Il Jaraaf 09 Il
Il V.S. Rail 09 Il

Il Port Autonome Dakar " Il
Il Union Sportive Goréej 12 Il
Il Dia1 Diop 12 Il
Il Ouakam 12 Il

Il A, S. Douanes 12 Il
II E.r.Le.S. 12 Il
Il Lingue!:'e 12 Il

Il Il
Il TOT A L 12' Il
l' '1

En ce qui concerne les qUf:stiOllfl'liJ'f's <J.ril'essés aux al1ci("11"

footballeurs d'élite c'est à Saint-louie; que L-J rlép"rdition ~!st la pl\1~

élevée. Notre correspondant avait des difficultr:b énormes pOUL r('tl-Ol1V('l-

les sujets et récupérer les questivnn3ires, ::,'rt:~jllS des cnqu'::·tés "L1Î,'llt

fréquemment en voyage SUL" Richard Toll (lU lOUgil, l'al" cx,>mp1t,. \uns n'2"OllS

pas pu y envoyer d'autl'es questionnaircs \'~I Li di·~i.':U1C'; ,,1 llotle 1I1;]WjU(' rie

disponibilité, maio; 3tlSSl t:'H1C/.' qll'ét.]J1t u,ntl"3int p.Jl 1(' tt'U'lh.

faiL que SUl.' vingt huit (28) CjIH'",t.l'.Jllll:IÎlf:.... '>Il\'U:":"', 1)"US l\'.!\-,-,n~ 1"','1 'l''''



onze (ll).

Au niveau de la l-égion de Dakal' la première tlandw des trente

cinq (35) questionnaires a été récupérée en intégralilé. filais nous n'avons

récupéré que cinq (5) formulaires SUI les seize (lG) dc la dt'lIxi~lIit,

trançhe,

Pour la région de Thiès, pal' contre, tous h'~ fOlJ\lUl..li.L'':·s

distribués ont été récupérés.

Cela nous fait donc :

- 40 pour la région de Dakal'

- 30 pour la région de Thiès,

- 11 pour la région de Saint-Louis, so i t au total Quatrc vingt <'1. un

(81) questionnaires l'endus sur cent ne.uf (109) ari'llinistrés.

Ainsi donc, en définitive, nous avons dtÎ tra\";ül1el pOUL les d",u~,

catégories, avec un échantillon global de deux cent cinq (20::) PE'.l""jlll1es.



CHAPITRE TT

HISTORIQUE ET CHAMP D'ETUDE



1- Le boom sP0r~i~

" i " - \9 -

Ce qui est incontestable, ,:'est que le SP01-t esr. devenu

aujourdhuî un véritable phènomène 50C1<11, "découverte majeUI"e des tern~s

modernes" dira Aldous HUXLEY (l)" Il st:' c;-ll'a<.:'tél·isr~ fund;]llIentalelllent P;-l.l

la rechcr"clle constante de L-I perforrnance. Et comme l'affinlle !'lichel BOl.:ET,

"sans viséc de perfOl"lllath:(,, on ne filit enCUrf' qU'-,- jouer ou c,de .. plt~l\dle de

l'ex.elcice", ou l'este au b<.l1'd du SpUt't et l'on en est mê-me loin" (2), Ceci

explique aUSSI que très tôt il fiJt l'objet de spe'~LlcJ(: ct de par i5.

Le sport est donL pour l-cprendr'~ Pi~IT(' PARLEBAS, "Uli ensemble-

situations motrices codifié~~

institutionnalisées (3).

~'",'Ir~ fonne de compétitions et

Ainsi défini. 1(' ~p'_JI C lI10dernc J connu une expansion

considérable et a gagne pr'?squc tout 10 IIlunde depui s l'avènement de

l'industrialisme et des démocraties in<:iustlielles.

Son expansion serait liée J plusieurs facteurs associés. C'est

d'abord la réduct ion du temps de t lava il qui a propulsé l' hUlnan ité

(1) Gité pal" C,)Uliba1y ,G.in "statut social des sportifs d'élite

en Afrique". cOllf:él'ence prononcée à l'occasion du séminaire des secl'étain's

génénHlx des çonfédér"ations sportives et des z,mes C.s.s.A, Ouagadougou

(l8 au 22 .Juin 1'380.

(2) Signifl,:.lti(Jfl du sp'JJ't, Pads, Sème édition, Editions

lniv~rsitaire~ 1968, p:17

(3) Cuntl"ibut.iun Ù \lll j"",iqut> COlilmenté "II ~<.ience d,' l'action

motrice, Paris, Publications DiSEP. ]981, p;237
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"vers c" que ,Tuffre Dl'!1.AZEDIER a appelé. une civilisation des loisirs" ~1).

C'est aussi le developpemen t des communications et des

transports qui a permis selon BOUET "le contact. entre pratiquants de pays

ou de régions différentes"(2)

C'est également l';lc:cloisselllent des tichesses dont dll:;posent les

hommei:> ce qui a permis vraisemblablement l'augmentation des réalisations au

plan infrastructurel conlille au pL-m mat\:riel. C'est ce que !iac Intosh a bien

~aisi, lui qui affi.rnl(' qU'''Cll résumé, le progres de la prospérité se

traduit pal" la prolifération des SP01"ts et par le plus gr'and nombre de gens

qui les f'ratiqucllt"(3).

C'est enfin et surtout l'augmentation de la proportion des

jeunes dans ]a suciét.é. Ils sont comme attirés par le spr.Ht génélalement

pour satisfaIre Ü;UI" hesoin de mouvement et d'affirmation ne leur

personnalité" BOUET dira à cc sujet que" dans une société où les jeunfos

générations pr~no!Hinent. le SpOl't devient conune un symbole de leut

existence"(4) .

Le SP')l"t doit aussi cet essor particuli~rement au forJtball et

au rugby qui sonl les premiels jeux sportifs de balle dérivés des jeu};.

Jnciens con~e la Soule, le Hurling (5)

Ain~i constitué. le sport moderne, le football cn particulî.eL'

in Questions ne

va cOlUlaÎtre une organisation et des règlementations rigoureuses dans leur

g';'sti'Jn il travers toute la planète. devenant un phénonlène lIIondLal. Il fer'a

il (,"et ~fff·t l '(Jbjet de relations internationales. Pour le football, cela

0) -C'est le titl"'? de son ouvrage paru aux éditions du SEUIL, Paris 1962.

(2) -01' '.il p:367

(J) -Ciu' Pin- BOl:ET .~I op cit \1:'3(,8

(4) -Op '.'it p:368

C))-Cf Bourdieu ,p, C01\JJuenl pelll-on être spot·tif:,

s(jciulogie, P,-nis. rallions de ~inuil.



Forottall (CAF) "lll Tlive:-J.l\ du Continent et des fédérations ("lU

se traduit par la mise en place de la Fédération

- L~..'
det100tball

/CCÎ' t-GllCil',lun

.-
1
)

",
lnternationa\

de la Confédércltion '..mondial,niveauau(FIFA)Association

gestion au niveau des différcnt~s nations affiliées à lB. FIFA.

2-L'évoluUon ~'l football au Sénégal depui6 les indépendances(l)

\"'-'us P'-'U\'ons rléceler tl·ois grfllldes phascs dB.ns l'évolution du

2,1 - De 1960 à 1969

Cette phase constitue une sorte de èOlltinuité de la grande

pérwde faste du football sénégalais du temps Lolonial a"eè l'avènement de

la ligue d'Afrique Occidentalp Française (A,O.F) sous la tutelle de la

FédérJtion Française de Football (F.F.F), C'est ainsi que le Sénégal

maintiendra cette position de pays de football au plan continental quelque:=.

années après l' indél,endance. Période a laquelle ont été créées de

nouvelles :-:;tructures comme le Ministère dc la Jeunesse et des Sports, la

Fédération Sénégalaise de Football avec sunlÎvance des mêmes clubs déj8

créés aux temps coloniaux comme la J.A, l'l'.S. Coréenne, le Réveil de

Saint-Louis, les Espoirs de Saint-Louis, la Saint-Louisienne, le Club

Olympique Ihiessoi:=. (C.O.T) auxquels \ont s'ajouter d'autres.

Le dynamisme de cette pé~·iode s'est manifesté pa~· une \"ictoire

aux jeux de l'Amitié en 1963 à Dakar et des patticipations so~ne toute

(1)-Cf "Le FootbHll dans l'évolution du SpOl·t sénégalais",

mélno:îre rh- stage pn'>senté par Cissé.~I.D, 5ème promotion des I.A,E,P.J.S.

81-82
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honorables en 1%5 à Tunis (4ème place) et 1968 a ASmal'.l (ler Toul") dans le

cadre de la Coupe d'Afrique des Nations.

Il faut reconnaître quand même que durant toute cette période

}t;>. sport n,Hional. le football en particulicl' n'était organisé autour

d'am__ ulle orientation définie, vu l'absence de toutE' politique spol"live et

Le gouvernement s'est alors engage à prendre des lllcsun~s allant

dans JI.' sens d'une meilleure ül-ganisalion du spart national, pal."tant du

fOI,rha11, pOUl qu'il retrouVe vélitableillent son lustl'e d'antan, et ceci il

lra\'ers tUllt le cont inent.

2,2 De 1969 à 1973

L'avènement de la ., réform€ Lamine DIACK déjà en 1969,

devait dotel' notre SpOl:t de nouvelles structures plus viables avec la

fusion de l10tnbreux clubs pour en faire des entités solides, compétitives et

plu~idisciplin0ires, C'est l~ naissance du Jaraaf, du Ndiambou~ de la

Linguère, du Brack".

~ais il fallait très tôt se rendre à l'évidence avec \10 constat

amer, la ~éfunll( n'a été que l'ombre d'elle même, Aussi une réunion élaq;ie

des responsables du sport sénégalaiS va-t-elle être convoquée par l'Etat en

Août-Septembre 1973. Ce sont" Les états généraux du football sénégalais

2,3 De 1973 à DOS jours

C' es t dunc la lro is ièlOe pér Lode gu i ven'a, à l'issue des

"états génélaux", la mise en place de nou\'elles stl'uctures de gestion

dirig6'2s !":lur L-1 bi1se d'une cogestion appelée ,. Participa~ion l'es[KlOsable

qui '\"~\Il que le t iel's des membres du comité directeur de la structure soit

désigné pal' l'Et_at représenté ici par le Hinistèl'e de la Jeune&se et des

Sports.
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Depuis, plusieurs structures de gestion se sont succédées à la

tête du football sénégalais. Ce sont la Fédération Sénégalaise de

Football (F.S.F) (1973-1986), le Comité National Provisoire

le Comité National de(C.N.P), (1986-1988) , et depuis Novembre

Gestion (C.N.G) qui devca pl"obablement

1988

être remplacé ct' ici Juillet

1992 par une nouvelle fédération dont la structure et le

fonctionnement restent entOt-e A déterminer.

3- Le club au Sénégal

3.1- Définition et rôles

Le club sportif est au sens premier ,. une association librement

choisie, constituée dans le but de faire du sport et de nouer des contacts

sociaux" (1)

Hais avec le developpement du SpOl't, du football en particulier

et les énormes moyens surtout financiers qu'il draine, le choix des clubs

est devenu de moins en moins désintéressé et donc très étudié.

l'ayant compris, les dirigeants sportifs ont commencé à

intéresser financièrement certains talents pour s'oct royel" leurs services.

Ceci pose aujourdhui de manière très aigüe le problème du statut social du

joueur au Sénégal qui sépan les clubs traditionnels et ceux dits

d'entreprise.

3.2- Le statut des joueurs au sein des clubs.(l)

le mouvement des joueurs obéit aujourdhui a un souci

d'appartenir à un cadre plus viable. Nous sommes bien loin de l'époque

(l)-Dictionnaire des Sciences du sport,1987 By Verlag Karl Hofmann Gennany.

(2)-Cf:GNING, B, Gr()s plan SUl" la situation des joueurs, in Hebdomadaire

sportif "Le SPOt'tU" nQ 2 du 17.09.91 p:3
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où le fait de jouer au football constituait un simple plaisir pour le

joueur sénégalais.

Au delà, le football est perçu comme un créneau à partir duquel

i] peul négocier son quotidien et éventuellement rêVel" d'une réussite au

plan social. Aussi les clubs sont-ils obligés dans une certaine mesure

d'intégrer cet aspect du problème dans leur polîtique. Mais plutôt qu'un

football professionnel, c'est une véritable politique promotionnelle que

nous sOllimes en tf.lin de vivre au Sénégal.

Ainsi deux types de contrat sont en vigueur dans nos clubs;

l'un sportif, l'autre professionnel déterminant le statut des joueurs 8u

se in d~ c.es clubs.

Concernant le contrat sportif, c'est généralement la signature

de la licence qui lie le joueur au club lui donnant le statut de

sociétaire devant jouer sous ses couleurs. Le club étant tenu ipso facto de

lui offrir un cadre d'épanouissement et de performance.

Hais dans certains clubs, d'entreprises comme traditionnels,

la signature de la licence peut être subordonnée à la signature d'un

contrat de rémunération ou de salaire qui peut aller de 30.000 à 80.000

francs CFA dans les clubs les plus structurés. Ce à quoi s'ajoutent

éventuellement les primes de matchs qui peuvent vader de 3000 à 15.000

francs cfa 5elon les clubs et selon l'issue de5 matchs.

Nous pouvons relever aussi les sursalaires qui sont destinés à

récompenser le ou les joueurs les plus méritants au cours de l'année.

C'est le cas au P.A.D où le montant peut s'éleVer jusqu'à 35.000 francs CFA

pal atlnée ou la J.A qui récompense chaque mois le joueul- le plus méritant

avec un moutant de 50.000 francs CFA plus un tl-ophée.
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permet l'insertion des

joueurs dans l'entreprise qui gère le club. Pa~ exemple au P.A.D. une ou

deux années sont indispensables pour prétendre au contrat professionnel

,stipulant l'embauche dans l'entreprise, al01:5 qu'à l' ETICS, l' i nsert ion

dans les deux usines

passées dans le club.

(Taïba-!.C.S) ne s'obtient qu'apl-ès quatl:e années

, Et selon le club en question aussi le travail peut êtlf'

privilégié ou le sport lui même.

" Dans ces conditions généralement la présence au.x entraînements
, ;:.. "/,'~\'

comme la participation aux compétitions nationales sont sotlnlises à une

autorisation de libération accordée par l'entreprise aux joueurs concernés.

4- L'entraînement, les co.pétitions nationales ,ioteolationales

Au Sénégal, l'entrainement des équipes se fait généralement du

llmdi au vendredi, et du["ant l'après-midi pour" la plUpal"t. Il y a quand

même des équipes comme le P.A.D par exemple qui s'entrainent le matin.

Mais rarement l'entrainement excède trois heures de temps par jour.

L'après midi il débute à 16 heures pour certaines équipes, 16 heures 30

minutes ou 17 heures POUl" d'autres et même parfois 17 heures 1D minutf:s

pour se terminer au plus tard à 19 heures ou 19 heur-es 3D minutes si h~

temps le pe rme t ,

En fait il n'y a pas au Sénégal, une seule équipl:' qui p05sède

ml terrain d'entrainem._'nt doté de projecteUl"S lui permettant de s'entl"aînCl"

au delà de 19 heures. Aussi les équipes ne sont pas encore Cl lIIêul" rie

prendre en ch::lrge complètement l~s joueurs. ral exemple, cert<lincs

conditions d'entrainement demanderélient une alimentation adéqu.oltc (jUè l\"~
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équipes ne maîtrisent pas encore financièrement. Cela demandeLait :'\ussi que

les joueurs soient réellement disponibles pour l'équipe, ce qui [l'est pas

encore effectif.

Les compétitions nationales de haut niveau au Sénégal sont

d'abord le championnat national entL'e les seize équipes qui composent la

première division dont huit à Dakar ( J<ira<if, P,A.D, A.S, Douanes. SotLa...::,

J.A, Ouakam, Corée, Dial Diop ), quatre à Thiès ETlCS, l'.s. Rail, ~lb'.lUl,

Tivaouane ), une à Saint-Louis (Linguère). une à Ziguinchor (Casil-SpOI t),

une à Louga (Ndiambour) et une à Kaolack WBOSSE). CI:' ,_'hampionnat se jl)UI2

généralement du mois d'Octobre jusqu'au mois de Juillet. (;ûincidal1ê ainsi

avec l'année scolaire et universitaire sénégalaise.

C'est aussi la Coupe du Sénégal sénior ;) laquellt:' peuvent

prendre part toutes les équipes affiliées à la Structure de Gestion du

football national, le C.N.e depuis Novembre 1988; ce sont donc les équipes

de première et de deuxième division et celles ,Je division régionale. EU!?

débute généralement au milieu de l'année sportive.

A ces compétitions s'ajoutl2nl la Coupe de l'Assèrnblée

Nationale devant opposer les qUi.ltres premièl'es équipes du championnat de

l'année sportive écoulée avant l'ouverture officielle d\1 Championn:H. la

Super Coupe qui doit 'JppOSel après chaque ann.'e l'équipe 11~t<'lltl L,:,' de la

Coupe du Sénégal f't cellt: Sùltil:' plemi~l"é a l'issu!:' dn CkllllpLonnat

National.

Concelnant enfin l.,s comp~tition5 intclnar.i')!l:ll",s. nowc PO,.n-OllS

relevu- deux types ;

C(o sont d'abord 020211<..':-;. ;lu:~qll':ll~-,=, pt('llllf~nt p:.ut. les ~'lubs

eux-meUle cn Afl'iquc: La Coupe d'Afliq\w de,':' '.'Luh" CI:'l::lpi'.ll1S, li! C'-'U[.lC des

vainqueuL-s de Coupe, l'elle dl' l'L'lIi"n dt'-s r(od~lalL()I1S Oues[ ';!licaines

(UFOA), n laquel] (" peu t prendre par t l' [oqu i pC' fi na t. i 0, t c' '.k l~, C, 'up'· du
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Sénégal et que jouait auparavent l'équipe sOltie deuxième du championnat.

Cette dernière joue à partir de l'année sportive 1991/1992. la Coupe de la

CAF dénommée "Chief ABIOLA".

- Il Y a ensuite les compétitions auxque.llcs doivent prendre pmt

l'équipe nationale.

Ce sont les éliminatoires ct phas!."s finales de la Coupe du

Monde qui ont lieu tous les quatrE' ans et qui leçoù-ent a comptet- des

prochaines phases finales de 199" aux ELlts Unis, tHJis équipes ailicaines

au lieu de deux, Ce sont égalE>olelü les ~limirtatoires et phases finales d<"

la Coupe ct' At rique des Na t ions gu i 011 t 1 i eu tous les deux UliS au:,,~ d'Juze

équipes présentes aux phases finales depuis la GAN de Dakar 1992 et non

plus huit. C'est la Coupe Amilcar CABRAl- j(mt'f' toutes les année.s elltle les

équipes de la sous région que sont le Cap-\Te1:t, la Guinée, la Guinée-

Bissau, la Hauritanie, le Ha li , la Gambie, le Sénégal et la Sierra-Léone.

Ce sont aussi les éliminatoires et phases finales de la Coupe

de la Communauté Economique des Eta ts de l' Afr igue de l' Oues t (CEDEAO) qu i

ont lieu tous les deux ans,

Ce sont enfin les éliminatuires el phases finales aux Jeu:\:

Olympiques en football qui ont lieu tous les quat1:e ans et qui (;OnCeiïlent

généralement l'équipe nationale des espoils ou des lIIoil1!:> de 21 ;llIS.

5 - Les infrastructures du football au Sénégal

Au point de Yl[(~ inf13stluetul'el. l:'est Yéritabl('ment la région

de Dakal: qui a le pl'ivilège de b~n6ficiel rie plus d'installations

sportives, Sur les quelques 1<' stades l'éellement fonclionnel:;, au Sénégal, 6

sont à Dakar, soit <.2,8 % sur l'Ctl:~{~lIlblE' du pays. On peul citer le stade de
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l'Amitié, le stade Demba DIOP, le stade lba Mar DIOP, le stade .o\ssane

DIOUF, le stade Galandûu DIOUF de Rufisque et a un moindre degré le st.ar:k

Amadou BARRY de Pikine '

Les autres reglons sont en génér~l tt;:'s paU\TeS en

installations sporti\'es, Seules Jes l'api t.ales régionales pussèdent chacune

un stade 'lé d tablelllent fonc t iOlln~1 , fruit d'un cadeau de fé Cf' de

l'indépeLldance du 4 .o\\Til pOUl.: L, plupal·t.

Tl ~ il dans CCI ~aiLlcs tégî.oos des stades peut 0tllè: 111()iJ\~

fonctionncls comme le stade !1<iniane, Soumaré a Thiès. à côté du slar'-!"

LAT-DIOR, le stade Sém<l à <..;ôté lin stade Aline SITDE DIATTA à ZiguinchOl'.

la !"t';giorL de Tambacounda est peut être la seule" qui ne

dispose pdS d'un stade dî.gne de ce nom,. ,Ce dont la villE' dispose tient à

peine d'un telTaiu de f()oUmll à côté d'un autre de [wnd-ball et de

bask('t-ball, , ," (1)

le déséquilible est ellCOI~ plus accentué entre les \'illes ct

la campagne ou il Il';' a pl'esqu(- l'iell.

(1)- SEYF. '1. TAMBA: Le mal vivre des jeunes. In "le

Soleil", quM.idien NaLioIlCll, Jeudi 19 H:H"5 1992, page:8
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1- PRESENTATlON DES RESur,TATS

.J- PrcmF~rc catégvrie l'il populatiQ(l: Les spoclifs d't'lite actuels
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Tat-leal1 nO .1: Rép;'Htiti'JJl selon le statut sOt::io-profe:;;:;;ioruwl des

f,)()thHlleur~. d'élite.

Ir Il

11
< totut "-0' î"J-IJl'o:,f'~S5i.,-,nnel 1 Ef fedit,. 1 POIlI :~entage Il

If- 1 --1 Il
'1 Ftudi 1llts 'c ( nè\·ee.,

1
2R

1
22,58 Il"

If-- f- I Il

Il Travai Il'.~uls 1 J7 1
13,70 Il

Il 1 1 Il
Il (;\lê'meul's 1

79 1 63,70 Il
If- -------- 1 --1 Il

Il Total 1
12<1 1 100 Il

I~ '1

2~, ~8 'X dr'.s f.)o(balleurs ct· éli te fréquenteul l' éc.ol(.: jusqu'à présent

l·~ul cllIp]oi

ConU',; 17,G-'< % qui Jlt' doivent pa:: L'~ur cffip]"i '-'Ü ~';'~"'ll.

- i d',-.:]· l:U~,_ :-'Jil :~2.27 'Y~ ,)ttj.;.b\J'~:li ,:(.)(,. "il\l;;t;"ll .lU :~~"~:

qq' jls sont d;-)lb ',JtW [LIl,;:, sitlJ,ltion,



T"t1)1e.lu nO ~ Répartition ~'elon le nive'Hl d'étud~s.

h -"

Il St3tut 1Etud ·~ant.s-Elt~I."C5 Tt';)vaillt:!uLS ChÔhi'!Ul ':- ,1

Il Il

il ~\i\eau 1Eft,,:et i.!:s 1
., !Eff"Clifsl ~ 1[fb!c:t..if~ 1 'x ",. li

Il 1 '1• "

Il Ecole- coranique 00 00,00 CO 1 00,00 0', 1'"1 "" Il, J _' • ".:

.() \.-' l.

Il 1 Il

Il PI:imair~ 00 1 00,00 00 1 00. 00 19 15.32 Il
II- -1 1 -11
Il 1er cycle- OC 1 00 ,00 OS 1 O~,03 "J 5 28,22 Il

Il secondair'~ 1 1 1 Il

Il 1 1----1 1 Il, Il 2nd cycle 14 1 11 ,29 08 1 DG ,tô 1 20 1 ](., l~ Il
t Il secondairE: 1 1 1 1 Il

Il 1 1 1 ""•
Il Supérieur 08 1 DG. I, S 04 1 03,22 1 Dl

1
OG.80 Il

Il 1 1---+---1 -1------11

IIEc010 d. formation 0(, 1 al, . 8"-~
1

CO 1 00, 00 1 GO ;Ji" Qi: "• "~

l-Il 1 '1
"

Il Total 28 22.58 17 t 1~, 70 1 71 (.~i.7r: 1:

Il -',

• l5,32 % au niveau du pl"illlail'c ;

- 16,12 't au niveau du se'_:olld cyel,' ,lb scc~lIldajr(";



3,22 ';t n'auront fait '-lue l'école coranique;

Enfin, 0,8 ';t ont atteint 1", niveau des études suptSdcurc:;,,;

Dans la catégotie des travailleurs:

- 6,45 ';t ont atteint le nive'au du secund ~y,le nu S(-cO(,ddi:,'

1<,03 % le niv.~au du prenli":'l" cycle du Sf:'Cuntiaill'.

E[lfin 1,22 'J, <)nt <.d.tpl nt 1..: nivcclu d(~s ,~tudcs SlIp"~' j t;IJ 1,'-

hll" contre. 1] ,:29 ';t f1.(~quentent toUjOllL"S l '{"ule- I?t "iJ'I' 'UI Ill\';, ~,_,

2nd cycle du s~condaire:

6,/',) ';t sont au niveau df:'S études supt] i~un':-'

- Enfin 1,,83 % sont dans des écoles de formation.

Tableau nO 5 Répartition selon la qualificatiÜI1 Pl"o[t·~~'-,jç~tl1lell('.

Ir ---,1

Il Qualification professionne lIe Effectiff> PL'U_I (_'l'n~,~:.:,'_ Il

Il ""
Il OUI 2:', IR, e- l:"

Il ----11

Il !'ION 101 8 l , !, - Il

Il --11

Il Total 12/1 l'Je il
~

.,

18,"',1, % d'?-s fO(ltlJdll('\H-~ d',:lit:· "[lt un'_ 'j'l_-,:;rj".t~"I. j-r '!' ":].'



Tableau nO 6 Compatibilité spol·t-études: :;port-r. L'l\'Ù~

- 3t.. -

il -----, 1

Il Réponses
1

(ffC'cUf', PUll n:'~lit \~~ Il

Il f-- "Il

Il ovr
1

ï2 .-1),01; Il
Il 1 '11:

Il NON
1

S2 id,93 il

If- 1 :1

Il Total 1
)24 100 Il

Il ==='1

5S,Ob % des footballeun; d'élit(· p~'l\s('nt '~u·.' l~ sport ,;>1. l<s ':'L'Jd0S,

le sport et le travail sont cOlllpatibl'~·s.

les raisons évoquées sont

Le football sénégàlais n'étant pas IJl'jfl':."j"dn_l1j.~.,~, le JOUC'UI p'.u~

trouver assez de t~mps pour s' OL (Ul"'\ <k s'. s (t li' \.

- Il Y a d'anciens footb>.11· ll.~ lj<'; "1

>,"

l' ~l ,c,~, •. l '-'

Pal' l'ontre Id, 93 '.. pcnscn'. qd' j J

dispnt-ils

1." ,.,~, j f'" - ' -1'"

nu le travail,

- Le SpOl't est un lr'tV_lil.

l "



Tableau nO 7

- 3S -

If r- 1\

Il Réponse& 1 Et Uet ~fs l".n (,_ (-n t d ;:'J' Il

Il 1 Il

Il OUI 1 93 7':' J'O Il

"
Il 1 Il

Il NON 1 "1 25,00 il

Il -+-- Il
Il Total

1
12; 100 Il

11 ----.JI

Les trois quaIt5,

- La ean'ii'ore du fOl,tbal1C\l1 n',"

- Jl~ n'ont p~~ ri'cmpJol;

·<,I:li".'· "l' It,i\"'"
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Tableau 0 B: Les idé€~; des footb.<.llleuL's sur la manièl-';; dé tl-(I\JVeL un emploi

h 11

Il Rf,~'('n:5'-'s Effectifs 1
Poul',;entage Il

Il 1 Il
Il AllC1LIle idé(' 'jU l Id qlJe::.tion

1
6~, 1 52,41 Il

Il _._--+ 1 -II

Il ln se ft j ,)ll oli;llb l 'l~~ltI~Pt'is(' qui les
1

.,-
1

05 -ft. Il.. ,

Il lLt il isc cc'nunc: jou,2ulS
1 Il

Il 1 1 Il
Il Pal' dps '~Olll-'~ dé cor respoadiln,_c:

1
07 1 OS,Gt. li

Il 1 -1 Il
Il Par les études qu'ils font. 1 Il 1

OB ,87 Il

Il l- I Il

Il A\'€c 1('[11" quali f iCd_t i()n
1

0, 1 04,03 Il

Il p[-IJfe:5siollL1c11r
1 1 Il

Il j --1 Il
Il Paf 1.e'O 1\!lat.ions qu' i 1$ 00 t. dans l,

1
12 1 09,67 Il

Il s[Jort
1 1 Il

If-- 1 1 Il
Il Sans l'épouse::>

1
17

1
13.70 Il

Il ----1 1 Il
Il Tot:ü 1

1~/j 1 100 Il
Il Il

des footh.,;<11('u,-~ cl'élite' Il'on! Cl: [die

l11aL1iè~'e de 1 r, '}\,-·r Wl cmpl"i:

au(:unc i.ri~c sur la

f'-" !L'l]l(~t1~,

1'(,lIseu!, f l"',I,-le! •.1'.1 11._,\ai1 .1\'1'<: l,~:~ ("llltS d\.: '-__Ul'l\~::.pondanl'c
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qu'ils suivent ou qu'ils \")f,t .">ui\·rc;

8.87 % de P,1!" 11':0 \~I"d(" ql~' ils :-uivcnt en cC' lllO\lll~l\t;

9,f,7 % de r},-lJ 1<:'5 lclClLi'-'ll;, q~l'ils unt cu dant. le m111C\I du sport:

Enfin J3.ï % Il")I,L P,l::, lél oIi1:l\l P,ll-,-"> 'lu'ayant ,~[f':'lri\'C'IiIL'nt Ull (,lllploi

en Cl' fII01l1f'1l r ,

Tabl ('ail n()(l

Ir- Il

Il Emploi choisi Effet::tifs PouI:cent.age Il
Il li
Il Emplo i l1ans lé sport 73 58.87 Il
Il Il
Il Cadre supérieur hors sportl 40 32,25 Il
Il Il
Il Emploi qu'ils ont déjà eu 06 04.83 Il
Il Il

Il Pas de choix 05 0" ,03 Il

Il Il

Il Total 124 100 li
l' '1

58,87 % des foothA.l~('urs d'élite veulent r·écllement. s'insérer dans le

sport.:

12.25 % (mt choisi des lll,St.icrs de cadr:e~ supérieurs hors du sport;

Enfin ',.01 % n")flt ~'d" .-le préf'~I~n,-~e, l'essentiel est POUL' ('-LL.X d'avoiI.

un emploi.



1-2 Deuxième catégorie de population
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Les anciens footballeurs d'élite

Tableau r C 10 Ré~<lLtition selun 1(: niveau d'études

ilIr

11 !,;i\'eau 1 Effect if"
1

PCIU l '~'('n tage Il
Il f- I ------11
Il [,:0] " ((jI;~niL'l\le 1 02

1
G2.4t. Il

If-- 1 1 Il

Il Primait'e \ 12 1 14 .81 Il
Il f- I Il
Il 5€'condaire le, cycle 1 23 1 28.39 11

11 ! f- Il
Il Secondaire 2rd cycle 27 1 33 .33 Il
If-- 1 Il
Il Superieur 17 1

20,98 Il
Il 1 Il
Il Tut<ll 81 1 100 Il
Il II

-33,13% des anciens footballeurs d'élite ont atteint le niveau du second

C:·T 1t':. r'.u seconda i rc;

-20,98% le niveau df'S études supérieures;

-28.39't le nivedU du premier ,-ycle du s~condaüei

- lt.,81% n'ont ;](teinl q;"H' 1(' 1\1Ve3\1 d" l'~irJI3ire;

- ~nfin '2.1.6% r,' :lut"ont fréquenté que l' (:c()le coraniquL'.
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Tableau n011: Répartition selon le nombre d'années de pratique en lere

divisioL

li ri

Il Années
1

Efff'ctifs Poul'centage Il
Il 1 Il
Il 1 - , 1 11 13 ,58 Il
Il I- ii
Il 5 - 9

1
15 1 18,51 Il

II- I f- Il
Il 10

1 2'. 1
29,62 Il

Il 1 1 Il
Il +10

1
31 1 38,27 Il

Il 1 1 Il

Il Total
1

81
1

100 Il
Il Il

-29,621. des anciens footballeul's ont pratiqLJé pendant dix (10) ans en

première division;

-38,27% auront joué pendant plLJS de dix (10) ans.

Tableau N° 12 : Répartition selon la qualification professionnelle

il Il

Il Réponses Effecti fs 1 POLJrcentage Il
Il 1 Il
Il OUI 65

1
80.2" Il

If-- f- Il
Il NON 16 1 19,75 Il
Il 1 Il
Il Total 81

1
100 Il

Il Il
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-80,24% des anciens footballeurs d'élite ont pu obtenir une qualificatio1l

professlonnplle. Parmi cette même catégorie,

-6:, ,on:, l'ont obt.enu durant la carl'ièl'(: sportivt::

-18,4(,');:, cl\Jlè::; L1 carrière sportive;

-et 18.46% au~si avant la carrière sportive;

-]q. 7~% n"1nt Bucune qt.:alificatioi1 IJl"ofessionnel1e.

Tableau NO 13 Répartition selon l'emploi des anciens fuotballeurs d'élilt·

li il

Il Réponses 1 Effe';tifs 1 Pourcentage Il
Il -----+---- 1 Il
Il OUI 1 52

1
64,19 Il

Il 1 1- \1

\1 NO\'
1

29 1 35,BO Il

Il 1 1 --II
Il Total 1 RI

1
100 Il

~ '1

-64.1'J'X, de 13 p(>J-.uIatiun [Ptaic des anciens footba1leuls cllguêt~s (,nt '-li

ce moment un emploi;

-51,92%

~arrière sportive;

d'~ntrc eux, ont obtenu ce travail duranl

-enfin 7,69'X, avant d'ento.mèl" la co.rri~n' Spulti"(:

- p:J.r ':l.rttrr. 35,8% n'unt pilS li".·mplol e" <~C' lU<Jl\l('ot. et parlai t..'u:,.::1, :"Iil

72, ~l'l lies mm tyaY.lilleurs. sont to~.t sililplem?~nt en rell ;Iite tlctL:'.11cl:l("l:1
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Pratique sportive et emploi

li Il

Il Rép')[beS Effectifs PfJurc",nt'lt~e Il
Il Il

, Il A fèl\'0risé l'obtention de l/.:Ul' emplui 1 3J /10,7·, I!

Il 1 Il
Il A été un ubstacle à l'ubtention de

1
06 07, ·~O Il

Il leur emploi 1 Il

Il 1 '11

Il N'a eu aucune incidence SUI' 1 1,0 /tg,]? Il

Il l'obtention de leur emploi 1 Il
Il 1 ----11
Il N'a eu aucune incidence sur la 1 02 02,ldJ Il
Il non obtention d'emploi 1 Il

Il f- Il

Il Total
1

81 100 Il
l'

-Pour /t9,38'l des anciens footballeur':. d'élite, la Pl"<'Iti'1U2 rhl "pnlt n'., 'èl.'

aucune încidenc'Ô' sur l'obtention de leur emploi;

-/tO,74% affirment,quant ~ eux, que 1<'1 prdtiquc du ~i.")lt;'1 fil\-'-lj~.{

l'obtention de leur emploi:

-7,4% aff irment que la pra tique du sport ;), et,~ uu ,;~! i t'lb l,:, ,_,bs Cd.. ", (".".11

eux, pOur l'obtention d'emploi:

-enfin 2,46% trouvent que la pc)tique du SpOl!: n',] "'lI ;)U':U1W illfllJ~ll(,'" SUl

}l' fRit qu'ils n'aient pas d'C~lplvj,



Tableau NO IS Compatibilité Sport - Etudes; Sport - Travail

IF --li

Il Réponses Effectifs
1

P[,UIc~ntage Il
Il +--- ---1\

Il OUl 59
1

72 .83 Il
Il 1 Il
Il NON 20

1
2t.,69 Il

Il 1 ------11

Il Cela dépend 02 02, /, b Il

If- ---11

Il Total 81 leo Il
Il II

-72.83% de la population des anciens fuott,al1ellrs d'êlit(~ 8ffi:mr;r,t qllf~

le sport et les études et m~nle le_sp('rt 0[' h tt';l','ail SUrLt o..:()lIIp'-Hibl.~s,

Les justifications aV;;lrLcéc'; ~(,ll(

-Il s'agit simpl02lllent ril' savoil ,.,'vrb;lIlis"t, }'(',f:Jllplc d,:

ML.Lamine DIACK(l) a ét6 dormé:

l - Il ~_ mené de pair une brillante cafri(>n' SCL,l,)il'(' ct m1i\lei:SiLdJl'~ cr

une carrière sporti....e au haut IÜ\'~::JU a',,('( un p;ümari's .51"'6 j "1I' ;'!an·

différentes disciplines comme le fl)<,tball. l'.)thl02t.:SIW~, If' \'(,ll1"I-h')l1. JI

est actuellement Inspecteur des imp')[s cl dûlll,ll[j,-,,, ~ l '_un,ulé' ':'\1 _,' lI'U\'.I'.'llt

les postes de présidellt du COlllit,~ IldLi'.1:1;l: ,,1~'llIpjy,:( ~f'<l,( if ':: q,cil.'J"

(C.N,Q.S.S.), de présid.~nt de 1·, ('Jnt,'d,"'!1 j'll

amatEur (C.A.A ..-\.) ct

intet'nat~on;-11(' d·athl.ôtislll<:' 3m;-ÜO:!Jl:r, ,.\.,\,
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-Ce sont là des activités qui sont élrùiU:nleut li,~es selûlI le

prine ipe: "un espr i t S;;L in dans un corps sain":

bonne éducation des jeunes.

-24,69% pensent l'VUl leur part. (lue le -;pCI't et .:..;,~ ,~tud('> ,11;1111'.' 1,.' ;:'·li.

et le tra\'ail ne ptuvent pa~ êtl(, cJ~su(iés:

Ccci. disent-ils, p8LI.'!quc:

compatibles;

'.; ~ -Il n'y.1. pas, <lu Sénégal, de stluduL':S ;J~H\ÇLi(>', 1'''ll1 :;lL<:1

sport et études.

-enfin. 2,46% font la différence en.tle "'['Üll-':~.UJ(:s '.t sj-',.Lt-L',,', ;.-id, LI.'

sport et les étud0S peUYCnl êtn all~és. llliji~, ilüf! [-Cl'" J"~, ';P,-'1'c (·t 1.

travail.

Tableau N° 16 Répal'titiùn des anciens f(Jc,lbll~(:\HS "l'élire ::."l,m le

métier qu'ils préféreraient 'oIH'i-:.'

"l,

""

""
~I

----lI

'27 . Il'

J '; I~

U

Pout:..;~nl:d6l' Il

81

Effectifs

----II

1
"Q' ~ !,i-,-,. '

-t--------t----------11

1Total

Autres

il

Il Emploi choisi 1

II -I~----~-

Il Leur propre emploi 1 30 1

II-------+----~·-+----

Il Emploi d.<lns le sport 1 2:.:' 1

Il +-------+--

Il
11-----

II
Il



" 

-44,44% des anciens footballeurs d'élite ont eu le tt'avai! qu'ih.

voulaient réellement avoir;

-27.16% voulaient av,)ü un emploi dans le sp,"nt même.

2- ANALYSE DES RESULTATS

La lecture de certains résultats issus du qUFèsti0nn8Îll? d'('n4u~t" c,;t tll~S

inquiétante. 63.7'J. des footballeun. ô',ilitc actul'h. IlIi~ a PH; L J.".,

travai 11~t11-s ne fréquentent plus l'écule (tableau nO~.), pOUl \'lU,- pu)'ulc.L; (.'11

dont les 87·9. Q% sont âgés entre 1S ct 29 dns (l.l1,l('i.Ju nC'2L Et id,.7G'X ,::k

l'ensemble des footballeurs d'élite non seulclnent l1e V:Jill }.,ll's :1 l'.§cüle ct

ne trav~illent pas mais aussi n'ont pas atteint le Ili\-e,.',u du '~"Lull,:l c:,.::1('

~u seèondaire(tableau n0 4).

Les cbiffres sont encor", plus inquiftünts !J(Nt <..0 qlJi concenlc L;

qualificat ion professionnelle et !'occuIJation ct' C'Ulploi, puisque parmi l(;~

footballeurs d'élite actuels,

professioluielle (tableau nO 5)

seulement 18,:)l., % "~nt UUE qu;,llifi<::Clti,)f\

tandis que ceux '-lu i possédent un ~lill'loi Il_

représentent qUf:' 13,7 'l (tableau (03), cepenJ<illt 82,3'2 'X, des fU<..,tballu<l.'S

d'élite qui tt8-vaillent reconn<lissent dl;;\'üil' 'J'ttl' pl'c((lùtic'j] fi 1;0\ P1Cltiqlli:

du sport (cf. commentaires tableau 11° 3).

La situation est d'autant plus gl'<Ive qtlv 5:<,l.,1 ';", des fuùt\JdllvlllS LJ'élit<.-

ne savent pas .:ùncrétement par quels voi,~s cr Hj('~"!ll:, t.l·UU"~~ ',ll '~llil_,l c;

pourcent;lge Çl.uljuel un peut. ajouter <),(,7 ';;, qui ne '~"upl"ltl qu'~ LlL le '~l'iJll

pour réussir sur le pl.1.n profes~io[lfie) ([ab]!.:;-l',' n e ;;,):,(' 4L_'~

aucune garantie réelle,

i'l i,,"l. n',J

C~ci , en fait, jll'O.rifie lal'gcllIcnl l'~ 1;il ·-!Ut

d'élite soient effectivelucllt <ln:;icu:, ,11.. f'lit 1',1: (Jl.ltu'\'

Ce sont do]],_ 1.1 un ensemble d'indi',dttlll> 1'l'1.'tiJ:0),t

confinuent, si bc~oin en était, des dÎ[f~!lllt,;:, l";\.:J1,"-' .HI:-':'-J'I',ll,' '''l!'
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confrontés les footballEurs

une insèrtion hcurfuse,

IJ'(~li(c clctucls ,Ju Sénégal pUUl avoir

Gette siuntion est .:!. autalll

d'îndi\idus qui, IliCIII' -' jl~· Ij',)])\ ['''',=, de (011tl:)1

'_'S:

;)uj <)u1'd' Ilil i,

s'ils ne

draille, le~ jeune-o d'aujOw.ld'hui CUlllpt",nl ploJ'~ sur l'"

sport pOut" réussir '1\1e sur les étH<3('~, '-'\1 SUl d'<2Velltuellt:::; qualific.:tliuns

"
profess iOIUlelles.

conditioil5. Ainsi tré::. tôt les ttudc;, S<,lllt d.fLüssécs pour se f.lcaliscr

uniquement sur le :,port av,~," loul Ct' qll(~ c .. la '~<):upo1'L,~ ,~omlllt' risques, Et

\:r3 iselOblBblemcnt, l'accession au:..: gUlJ1ds

clubs européens et not;:l-lnJllf~llt fr;,.LllCai:=. f.1ÏS:ll'il l'ubjet M'une ;;f'lt>l~tion et

d'unr: J (-glelO€Ltatioll l"igoun:\,s<~s,

Pa r con tl"(-,

,lllant nettement d

o

S€'1I1elolent 2,1,G %

llivc:1U du ::'l·Culld c)"L:lc d~1 :-(~cufl(I;Jil'_' eL 2:1,'-lb 'X. (jlll unt J.;.Ii t ctc~ études
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supérieures (tableau nO 10),

dont (,7,89 % 'Int élU /IIoi.ns Pl;lli,-,uo? dL" (10) au liiV(3U dt' l'j:litf' Il.\l.tionalc

(t,lbleau 0° Il).

~~ ,.1,.'0 ,J.lkÎ'.L.s f:.,,!th;-l1lE,o.ulS i.\'{lirc, ~f)ieot 15,R 7.. de l'dlsernult> de:,

S(-,l('ll~ 7:,!.1 ')~ d'entie' eux, S<JI1( simpl,:;.menl en l'(~tl,q-jtf'

(Cf. UiiblcdU n Q l~ ,:·t (~d~tll!l<~li·;)in:~,),

C'_' 4lJ1 ('~[ CUC'Ll' l-,lùs frdpyë:ll( ,~'cst que h. Spult n'a cu dUCUn(; infL.le:l('(.'

SUT l'obtenti.('li d'lêmploi <il~ '~':l,38 ~,des afl(:::i,~n~ f,:ootballeun. d'élite. d10l:O

que POUl 2,4(, % dt's ('llquÉ'té~, dussi la pratique du sport n';:nn'd pa.s ~I_é ]a

üd <l'lW.! t iu1'. à l'itinél:air<::

It.'.'" sp'Jftif,:; IiI..- co,llptaielll 3tsolumcnt pas SUI h· ,'>pOlt

Le ",port, CIl

r,l\l~d . ,',t.,·

Ih' '1''' '--1 ;:\''-" l . l

,-ULUIli. (;,::,(r;ti -J,:,

"'" <', <- , , ,"
"

r our'dt :"i ~ i C.'
,,



contr':' :,S,O( ,
" les fuùtballcu]~, .,[' 6litc (tableau nO &),

d'a,lltllDt plu<- qu' p(,U1 u'~; dClnict,; LI r,~.üit.é ,'st bien différente de Jeun;

af;: i.lïilji. ~'Jn:; ,

Ccs !t~s1l1t<lt-

cl<:- L.'J.'III':lLion prUfe5~i()nllf'lle et nous

J-,!S rtS,=>ultJ-ts illdiqués plu::. llaul.

~Lü (C1<1 ne doit P<'b n<)u~ fall'O:' <Aôlicl L, situ,ltion (,Lllïnante c\cs

fU'Jtb.111C,1ts J'i~lite actuels, Aussi <H-V1i~-nou~ \"),J1u fain:: un cel tain

nOlll1'1<: de su,;,g,<:stiolls qui, si l'Iles s'ml bien ét;Jdiécs pM qui de dl'oit,

devn'lIt n'JUS pernlet tn' de [ésoudr<o l' épinl~u:'; pl 'lhlème de l'insertion

socio-pr'Jfessiollnellc: des f,-'utba1leclls d'€lite et partant de tous les

spln't ifs d'élite du 5én6gal,

3 - SUGGESTIONS

Lil nécessité de trouvet' des so1utivllS justes eL définitives au problème

des sportifs d'élite s'impose aujourd'hui plus que jamais, si nous ...·oulons

n'duile II' t'.lUX de frustrés chez les jeunes ,~t en même tcnlps mettre un

terni'. ou plutôt l'tduire con::;idpl"tbleillent l'exode velS le cont inent

Ces solutLvns P'lUl' ël:1(' cffiL'.i.ceS d~\'(otlt paSSel" d'aboi"d pal' une

inf':oua,)ti"!l ct um: cUlls(:iclltisatioll dcs jeulles eu;,-mêmcs SUL les dangels

ré~ls qu'il", en(:ourent.., 1':' fact, \CU d"autres teulles, qu'ils sachcllt que les

mais qu'ils

do~\'C'nt êLre eftectivcment aJli.I;~~ pOUl 'lUt~ L1 lés(Jlution du pl'oblèlllt~ de

1'i1l5crtiol1 S(,U .tisée Pdl" l'Ltut.
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doivP,r:t .aussi passc~ néce~sairemen(t et de manière

b,L!:,pensable, par l'[t;lt qui ;j 1~ de\'o~r de mettre sur pied des strw'tlll'eS

apPlllplir2cs qui auront pOUl" lllission essentielle de faciliter les études i':l

\.'I;"l:-;:-1à qui sont ('ogagés dans le sport de haut niveau au plan national. et

d~houché!.; ~'I' J.:<lppO.lL avec.:. les possibilités I?( les

,

compétloces r,~cll('s (1(: ccs sPHtifs o'<51itr:'. Eli, ce sens. lf' ~flOt·t constituc

- C( J LIi.iI~L11','llt 1(; cl'éncclu le lIlicu>, pldcé IJOU~ n~cevoir les sporti[~ d'éliuè

~"Jb'-lu'il est la ~eule dctivité qu'ils sont, pour hl plupal't. léelleruent

_',-n,;'~s cÛlmoitH', L'est salis doute ce yu' ils ont compris d'autant plus que

58.87 % d'cati'e eux vulldrJ-ieLIL eff('ctivelllf'l1t s'inSo2'l'el' dans le SpOlt mêm':

(t.ü,leau nO 9),

il l<.1uL créer un c.Jllêgt, ou lyc.ée pOUl spol'tifs d'élit~ qui devtJ.

planifier' se::. progl'ammes cn fonction des exigetlce:; du sport de haut niveau,

des :'lIIplois de temps en fonction des heul'~:;;

,j't:nttaÎllernent Qt de compétitluhs deI', élèves;

Ol'g,miser des session::. de lelliplacement aux examens et compositions;

revenir à l' intpl"n:'lt pOUl ce collège pour petilleltre aux élèves d'êtle

ddE:o de tl'és bonnes conditions de i'écupération et d'avoir Ulle ;:].1 in""lltatÜJII

<ld~lju3tc.

c~~ sont pratiquement les m~l1les soluti"w,

lju'il f;)udl';) a::loptcl.'. i;l\'ec l 'dvi-Jlll<.1gc que les stnlCtures là-bas, sonL df>ji':l

1:'"11 pL,cc. Il s'agir,.1

d'att,'ibuel' il tou:; lc-" étudiants qui sont sportif~ au ll.i\'(:,Hl dl'

l'.-5"lire IJlIC chilmun' ou un lit, s>il s'agit de chalnbrcs à plusieUl:, lit:'" d

;i po:.sibl" dc:\c-ur ,llllf.11;'.Igt.'t UIL campus à part;

(il' ll.'Ul oclroyet cles hOUif'E:::. d'études entières;

de leul' UU\Til' Wl restaurant il part, av(!c Wle bonne <lI illl'!il ta t ion
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tenant compte de, be5ùins de la. diététique sportive:

de. leut or~;:Jnisçl, au besoin. de~ sessions de ]:e111plac~lIlent cluX

différeOi::.f. ~xal!lenS,

Tûus ces iiVantJgcs pourront sûrement servir à motiver les jeunes dans le

sens d'une plus gldlllie adllesion a la Pl-aligne sairw du sport. tout en ne

négligeant pas les études gui ..,ont le véritable g;lef' d'un", b,)nne et l"<~elle

éducati,m !-,ü:..lvant sC:1Tir la jeunesse elle-même ~t la société da.ns sa

g1.obaliu~ ,

L' t'niversit€ de D'1kal" .:omml" ç~llC' de St Louis, \-luun:ont ê\"Cntuellelilcnt

utilisel" ~e crér:eau 1-'0Ul' mettre SUL pied des équipes vidtablellent

compétitive~ et de ni\iea-u continental.

";u nive:J.u des eOt):epl:isesaussi, une action est à prolQouvuù pOUl pl-endl(~

en chdt"ge lèS éventuels joueurs qu'elles utilisent rlans lll.le équipe

sporti ....e. dans lUte formation en l"appoyt avec les besoins des entl"epl"isès

pour POUV(,it: les utiliser ultérieurement en tant qu'employés.

Au niveau des duhs traditionnels, les effol"ts dvivent se tOU1:ner "ers 1<:

création de société sous fOl"Ule peut être de groupement d'intérêt économique

(G.I.E.); sur laquelle l'équipe va pouvoir se baser pour se financel

elle-même, indemniser les joueurs, et plus taI:d les insérel" dans la

soc i.é tt' . Les joueurs pouront mêlU'~ invest Ü" dans 1;::J. s(Jciéti? SOus f'-'lfll('

d'Gictions qui leur penrlettraient d'en être des i\~emtHes '" paIL l''ntiél'~, Tb

pourront ainsi tenir des tôles pOUl la bonne mal'che de: la socHt€ (1\..1 (!.HI'""

l' équ ipe SPOt" ti 'le st,l on 1eurs campé tenecs .

C'est à moyen terme, le seul gage pUlir tous les clubs tr8-ditiomwls. ;,

,défaut

iencul"(

in".,u
10U par

,
d'êtl:C pris"èn charge par une entreprise de la ~lace, th: restel

au niveau de l'élile, Geci parLe que la gestion d'Ull(, éql:if'(' 0::'-': JUllIt

demal1de beaucoup de moyens et ne peut se fail"e pin l·ilUpro.... ic;;.ltiqj

de simf,les cotisations,
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c'est dire donc qu'il convient de restructurer, dans le fond. 19 politique

sportive au Sénég91. N'9cceptel' la création de quelle que entité qUI: ce

soit que sous condiliun qU'elle ait stlffisarnment de moyens POUl faüt: Ï<KC'

d toutes l~s charges qui lui incombent.

Au niveau de l'élite national, seulement dix (lU) clubs fOlts \'Î.

pluridisciplinaires sont suffisant:;;, <lUxquC'ls \hmt i:tfe <lttlihué', l.'s

diff{::ents stades s'ils l:emplissent ce1-(,)ines I.:.onditions 4U1 l-eS(ElIt:1.

définir. mais ayant trait à la prise en charge effec:..t;Î\-c de~ j<)ueuI~ ,Itllclllt.

et aprés la carrière sportive et de l' équ ipe elle-ltt~me.

Ces suggcstions, Bi elles sont étudiées et adoptées. de..... ront pellllett:lC'. ?t

n'en pas douter au sport sénégalais, au football en particulier, de rp.dürel

sùn blason au niveau cuntinental au m021ue titr.'e que tous les grands pay~

6-fricains de football et de résoudre, pal la meru.- occasion. le pro~lèlllC' dt.

l' insert i0n socio-professionnelle des SpOftifs d' élit~ dans notre p,).~-s.



CON C L lJ S ION

Le problèm'~ de l'iu5erli(lfi S,)cü·-professioon.eUe des sp')Ltits d',qiU ,j'.,ir

être une affa'ire de la sOL·iété danE> sa tot~liLé. 1:;' en J.1\j.I<''1.1~' l.\

conscience de tous,

Il est evident qUè sa rés,)lution nc p,~ut :::t1-0 ":ji\.i.~ag(~':è YU',.",-·,-, "Ile

volonté politique réelle, C'est en fait un cuntril(. mJlal Yl,i li L loi

société, les gouvernants ave( la jeutle:;:;e. les ,=,poniL.;, cl' 6li.t"c en

particulier; le rôle de la société étant dt' f>ldli~f:'l l':::d.oq:,t8ti'Jil.

l'intégration de 1;) jelU\e~~e qu' ~lll.? a en chaq:;e < '~n Oo'Jll SO::' in.

Il est plus que dramatiquf' gue, ces jeunes qui ::.e SO_~:H: ~'\<. li~ i.€:s iJt;'H'J~llt

les plus beaux moments de leur vie pour ::;e dUEnc.l cn .... [lt'ct8.<:le '~:l1\S Lks

stades pOur leur société amoureuse du SpOI·t et é"entuellelllcnt pOUL défellr:1re

les couleurs de leur Nation, se retl-"ouvent un jou.].' dans 18 l \je, b;;tfoüés,

marginalisés par cette même société qu'ils aUlont servi èignelnent pend8r.t

aussi longtemps,

le plus souvent engagée puisqu'il faut qu'ils s,f.\chent aussi ~(: IJLPll'll(' '"
charge de manière responsable. On ne peut db.solUJllen' ~':l S ('ûmpl t" J Su l le

sport pour réussir même si on a des qUali tés iHlmense;; de f (,otli;:,lleLll P[ll'

exemple, Il est indispensable que pal";J1lèJ€"llif.'n,. .J la [.!liitiquc op01 tiye le",

jeunes se consacrent il d·8.ut1"~S octi\,ités. les (.tudes ~'_Jl e:;e:nplr: qU1, i'i

défaut d'une réussite dans l,~ SP0l"t,
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deviennent de plus en p!tIS individualistes, pe.rsùnn~ ne peut comptel SUI

personne pour d'é\;"entuelles Bides de manièl-e dUl.abl~. L'l!~;el1lple de cèrtain"

anciens sportifs comme 1'11.- Lamine DIACJ.: est f01.ct5ment D suj-,'H'.

C'est donc seulement a ce titl-e que l'action de l'ftat peut êtle' fmilitée

~t devenir effiCi-.J.Cc dans le cadre dl; la lésolut iun on pruhlènw dt'

l'insertion socin-professionnelle des spnl tifs ,t' él il_l'.

~ous avons la COI1\' ict iou d' 3v(1ir pu::;'? ici lIn pn-,bl~m(' rte]. LI ~s ",él i(:u~"

mais ,!ussi délicat et auquel sulutiùn doit êlle apf!Uttéc ;)11 plu~ ,'itE

Nous avons conscience aussi que SÛ n::solution ne pe\lt êtn: aiséE: _ il,\l;i.S i

nous ne prétendons pas avoir proposé les solutions 11::0 plu:-. valables ;,L les

plus peltinclltes, mais au uloins gU(' cela SCT"t' de puillt de dépmt a dl;:s

véritablement efficientes.
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REPUBLIQUE DU SENEGAL
INSTITUT NATIONAL SUPERIE~

Df' L'EDUCATION POPULAIRE ET DU SPORT

Questionnaire d'enquête sur" la
lln.>blématiqoc de l' iusert ion socio
professionn~llc des footballeurs de
l'élite au Sén€gal.

Le prf.sent: questionnair!" qui '-'(lUS est st"JulIljs s'inscrit

dans ](·:l1dn:· '~'U1W {tude SUI l~ problématigu(' de l'insertion
s'Jciu-p:ofC'ssi' 'un"11 [' r1('s foûba.J l<'l.lI:s de l' élitE' cil!. s;;llégal.

11 .'st dc!>tir..;' è lcceui!li: de~, informat.ions qui d12Vrollt
Sél-Yir ,\ l'élllbor;lti'J11 d'un mémoi re de milîtI is(' en Scien~'es et
Techniques de ] 'Activité Physique et Spol"tive (S. T. A.. p. S)

\.)US '-"UUS !:rions alors de biell répondl";; de L~ lll"lli<?:'"è 1;1.
i":()~ 'Jlojc,:tive Pl)f:;S iL, h· i't. tvutl:S les question:;,

En \'l1l1& ;3ur<lI1tissi-1I1t b. ul(~illeurC' utilisi)tion püssiblc. IWU&
'.('\.1:- :·<::I!l~r,·j()lls d'fJ\i:IIl'1: pOUl "Cltre rn,,~(;ieusc ,;,lL;b(l]'ation.



....

- Il 
c~ questionnaire s'adresse aUX

footballeurs d' él i te au Sénégal

l Age:

.[2 - R6gion d'Oligüw :

3 - Pu)fession des pdr~nU;

4 - E~t (e yue vous fait~s

Oui 1 1

Pl5re
~lé re

d,~s 6tudcs e·cn:--,c:l;'c'-m=ocmce~nCtC,c.-
Nr'l1

professionnelle ?
Non 1 1

Si ('~1i ;;, quel niveau;
5econdair-e 1er cyc1o:: 1 1
Secondaire 2nd ~ycle 1 1
Supérieur l ,
Ecole de format ion 1 1

Laquelle
Autres ;

Sinon quel es t votre niveau d'études ?

Ecole coranique. 1 1
Primaire 1 1
Secondaire le.r cycle 1 J
Secondaire. 2nd cycle 1 1
Supérieur 1 1
Autres ,

" - Axe z vous été international
Oui 1 1 Equipe A 1 1 Non 1 1

Espoir 1 1
si oui combien de fois avez V(lUS été sélectioLUlé

Equipe A
Espoir'

~6 - Etes vous toujours intenlational ;
Oui 1 1 Equipe Ail Non 1

Espoir 1 J

i<7 - Avez vou~ une qualification
Oui 1 1

si oui laquelle : ~ _

8 - Avez vous un.emploi en ce moment?
Oui lINon {

si oui lequel

9 - La pratiqu", du Sp(lrt a t-elle favorisé l'obtention de votre
enlplo i ?

Oui 1 Non {



- III 
10 Si vous n'avez pas d'emploi. la pratique du sport at-elle
constitué un obstacle.

Oui { 1 Non 1 1

111 - Pensez vous que le SP01"t

'-Cravail sont compatitl~s ~

Oui 1 1

Pourqur) i ?

et les études ou le sport et le

Non f f

Oui
POUl''lUO i ':

pl"éocc.upé pclf votre "apr"és <:81Tiére" sportiYe en- Et.es
montent

vous
?

1 Non f

,.<13 - Si V()L1S n'avez pas d'emploi en ce moment comment pensez vous
en trouver un aprés votre c,ufiére sportive?

{14 - Quel (s) métier (5) préfériez vous avoir réellement?

Pourquoi ?
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